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*a’ la grâce de Jésus-Christ est venue, et nos plus grandes souf­
frances nous sont un gage que nous sommes beaucoup aimés.

Ainsi une âme qui communie tous les jours, doit-elle aller 
tous les jours aux Oliviers; sans cela, à quoi bon prendre tant 
de forces, partir comme Notre Seigneur du Cénacle, si vous 
le laissez aller seul mont des Oliviers? Le travail qu’onau
v°us donne est
m°igne de l’estime qu’on fait de vous. Car on peut dire en 
Principe: Dieu mesure la tentation à notre force et à notre 
§race. Or, il y a les croix de nécessité et les croix de per­
fection. Les premières sont inévitables, Dieu les impose; 
les deuxièmes, il les propose. Une âme parfaite embrasse 
les deux; mais si on ne communie pas, on ne pourra supporter 
n* les unes ni les autres.

3° Enfin, en suivant Jésus-Christ on monte au ciel. Oh! 
e bienheureux terme! Qu’il fait bon mourir quand on a bien 
vécu! La voie est toute tracée: qu’il est doux de la suivre 
aPrès Jésus-Christ et de le retrouver en haut!

Allez donc quelquefois au ciel par l’espérance; ne pensez 
Pas toujours à la pénitence. C’est le ciel qui sera notre cou- 
r°nne, c’est l’espérance qui doit nous soutenir. Ne faites 
Pas les forts, ne dites pas: “Moi j’aime purement, j’aime pour 
aimer.”

acte de confiance, et un grand labeur té-un

Oh! ce serait sublime, oui, s’il n’y avait pas le ciel 
Par derrière, et si nous pouvions éviter d’y tendre.

Les Apôtres étaient plus forts que nous et cependant le 
auveur leur disait: “Quand on vous persécutera, regardez le 

ciel."
S’jl a glorifié la mortification, toujours après il a promis 

e ciel; lisez le
aurait plus de vertus héroïques, plus de communautés reli­
gieuses; ce seraient des galères bien plutôt.

Peut-être direz-vous: “Mais vous avez l’Eucharistie, cela ne 
v°Us suffit donc pas ?” Oui, cela suffit, mais parce que le Dieu 
fiai s y donne est le Dieu de la glorification et du ciel, le Dieu 
?ui se livre ici-bas en avant-goût et en gage pour se livrer un 
l°ur pleinement et à jamais!
. Prenez en ce beau jour la résolution de penser tou- 
tours au ciel.

la montagne. Sans le ciel, il n’ysermon sur

Si nous sommes lâches, c’est que nous ne pen-


